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nous apparait dans l'éclat et la plénitude de sa conception~
divine ; et l'histoire de sa vie, n'est autre chose que la réa-
lisation dans le temps des 'prédestiniations de l'éternité.
Cherchons donc, au livre des prédestinations, les traits dis-

tinctifs de cette naissance éternelle de la Vierge.

Sous quelle raison d'atre, sous quel aspect Marie appa-
rut-elle, tout d'abord, à la pensiée créatrice de Dieu ? Est-cE
sous la figure d'une vierge ? Est-ce comme le type humain
de toutes perfections créées ? Est-ce dans le rayonnement dIE

Ba maternité divine, niais d'une maternité divine toute glo

rieuse, dvégagée des traits sanglants de la rédemption

Parmi les possibles infinis que son intelligence concevail

alors, Pieu, sans doute, é1tait libre dle choisir ceux qu'i
voulait réclamer. Multiples étaient en Marie les peffectioni
dignes de terminer l'acte divin, mais la raison sans laquellb

elle n'eut reç:u ni son titre de Mère de Dieu, ni mêmie li

don de l'existence, ce fut, ni sa beauté unique, ni soni admi

rtable virginité, ni sa royaté(, universelle, ou plutôt, tou

tout cela ne fut que l'4flet (l'une finalité plus ultime, d'uu

caractère plns spécifique :la maternité rédemptrice.
Saint Thiomas, préférant les âpres mais sures vérité

aux hypothèéses ingénieuses et subtiles, à l'encontre dle ce,

tains théologiens, et non des moin~dres, aimant mieux cor

cevoir la maternité de Marie sans lien nécessaire avec I

iéchié, nue craint pas, lui, de subordonner ces deux idées, d
Ç~ ,~~.,A inhieeul'une à l'autre. Entendons sa do(


